
 

La Lamproie marine 

Pteromyzon marinus (Linné, 1758) 

 

Code Natura 2000 : 1095 

 

Statut et Protection 

• Protection nationale : arrêté du 
08.12.1988 

• Liste rouge nationale : espèce vulnérable 

• Directive Habitats : annexes II  

• Convention de Berne : annexe III 

• Liste rouge européenne (UICN) : espèce 
vulnérable 

L’espèce peut bénéficier des mesures de protection sur les 
frayères (circulaire du 27.07.1990) 

 

• Classe : Poissons 

• Ordre : Ptéromyzoniformes 

• Famille : Ptéromyzonidés 

 

Source : dessin de Victor Nowakowski, extrait de Inventaire de la faune 
de France, Nathan-MNHN, Paris, 1992. 

 

 

Répartition en France et en Europe 

L’espèce fréquente les eaux littorales de la Mer Blanche à 
Gibraltar et l’ouest de la Méditerranée. Elle se rencontre 
aussi sur les côtes des Etats-Unis.  

 

 

Description de l’espèce 

Le corps est de cette espèce est anguilliforme, lisse et 
sans écailles. Les yeux sont bien développés chez 
l’adulte, avec, entre les deux, une narine médiane. La 
bouche est dépourvue de mâchoire et constituée en 
ventouse. Ce disque oral qui, ouvert, a un diamètre 
plus large que le corps, est bordé de papilles aplaties et 
couvert de nombreuses dents cornées jaunâtres 
disposées en série radiales. Les deux nageoires 
dorsales impaires sont séparées, la seconde étant 
contiguë à la caudale. La taille est en moyenne de 
80 cm (900-1000 g) et peut atteindre 120 cm pour 
plus de 2 kg. La coloration est jaunâtre, marbré de 
brun sur le dos. La Lamproie marine est l'une des plus 
grandes espèces parasites anadromes (dont la vie est 
partagée entre milieu marin et milieu continental).  

Biologie et Ecologie 

Activité : les adultes parasites vivent de façon isolée. 
Ils se rassemblent pour le frai en période de 
reproduction. A la fin de l'hiver, l’espèce quitte les eaux 
côtières et remonte, la nuit, dans les rivières jusqu'à 
plus de 500 km de la mer. 

Régime alimentaire: la nourriture des larves est 
constituée de diatomées, d'algues bleues et de débris 
organiques filtrés face au courant. Les adultes vivent 
en mer, en parasites, fixés par leur ventouse sur des 
poissons dont ils râpent la chair qu’ils consomment et 
en absorbent le sang (aloses, éperlans, harengs, lieus 
jaunes, saumons, mulets, morues). 

Reproduction et cycle de développement: la reproduction a lieu de fin-avril à fin-mai à des températures de 15 à 
18°C, en France sur des zones typiques (faciès de plat courant (> 40 cm/s) et radiers (> 50 cm). Elle construit un 
vaste nid en forme de cuvette (diamètre pouvant atteindre 2 m), les mâles remaniant en premier le substrat 
constitué de galets et de graviers. La femelle, cramponnée par la bouche sur une pierre devant le nid, est couverte 
de multiples fois par le mâle qui est fixé sur sa tête. La ponte s'étale sur plusieurs jours. Les œufs très nombreux 
(230 000/kg) se collent sous les pierres du nid. Les géniteurs meurent après la reproduction. Les larves ammocètes 
de 5 mm éclosent après 10-15 jours puis s'enfouissent dans le sable du nid. Après 35-40 jours (10 mm), elles 
gagnent les « lits » d'ammocètes, zones abritées et sablo-limoneuses pour rester dans un terrier pendant 5 à 7 ans. 



 

La métamorphose a lieu à une taille de 130-150 mm (août-octobre). Les sub-adultes, dévalent la rivière la nuit en 
automne et gagnent la mer en hiver. Leur croissance marine, rapide, dure probablement 2 ans, en parasitant 
diverses espèces de poissons (citées plus haut).A la fin de l'hiver, les adultes quittent les eaux côtières et remontent, 
la nuit, dans les rivières (jusqu'à plus de 700 km de la mer dans le bassin de la Loire). 

 

Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 

Largement étendue en France au début du XXème  siècle, l'aire de répartition s'est, depuis cette époque, 
considérablement réduite et fragmentée en raison de la multiplication des barrages qui ont bloqué sa remontée dans 
de nombreux cours d’eau.Elle remontait jadis la Loire au delà de Roanne, la Seine jusque dans l'Aube, la Moselle 
jusqu'à Metz et le bassin du Rhône jusque dans le Doubs. Elle est actuellement en nette régression dans tout le nord 
et l'est de la France. 

 

Menaces potentielles 

Les principales causes de régression de l’espèce sont :  

• La pollution des zones de frayères : le stade larvaire est très vulnérable en raison de sa durée et de sa 
sensibilité à l’accumulation des pollutions ;  

• L’extractions de granulats, qui peut entraîner la destruction des frayères ; 

• L’extension du bouchon vaseux à l’estuaire entraîne des difficultés de franchissement, liées notamment au 
manque d’oxygène ; la multiplication des obstacles pour accéder aux frayères rend également la migration 
difficile. 

 

Localisation sur le site 

L’espèce est présente sur le site. Elle est régulièrement capturée en amont de BELLEVILLE-sur-LOIRE (amont direct 
du site) à l’occasion de pêches scientifiques (2 individus en 2001 – données DIREN-SEMA).  

 

Caractéristiques de l’espèce et de son habitat sur le site  

Sur le site, l’état des populations de cette espèce reste à déterminer. Elle ne ferait que transiter.  

 

Mesures de gestion conservatoire 

La problématique des poissons migrateurs est a envisager sur l’ensemble de l’aire migratoire. Les objectifs 
principaux sont établis par le Comité de Gestion des Poissons Migrateurs chargé de rédiger le plan de gestion des 
poissons migrateurs. Ce plan de gestion porte sur trois points essentiels : 

• amélioration générale de la qualité des hydrosystèmes ;  
• protection et restauration des habitats des juvéniles, frayères et nurseries ;  
• amélioration de la circulation du poisson, restauration de la transparence migratoire des cours d’eau. 

Les objectifs opérationnels de restauration de la libre circulation et de la qualité des milieux sont définis dans le 
cadre du programme interrégional Loire grandeur Nature, « Contrat Retour aux Sources » et des SAGE en 
application des préconisations du SDAGE. 

 

 

 


